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Eléments de recherche :         FESTIVAL D'ILE DE FRANCE : série de concerts en Ile de France du 04/09 au 11/10/09, toutes citations

Hadda Ouakki, l'audace effrontée des femmes de l'Atlas
Le Festival d'Ile-de-France se déploie autour d'une thématique : « Elles ». Ouverture en musique

Musique

A peine la rentree des classes
est elle consommée que le
Festival d'Ile-de-France

ouvre les festivités en occupant
vite, avant les fnmas, des lieux de
patrimoine de Paris et de sa pen
phene pour y présenter de la musi-
que, des operas, des lectures

Multidirectionnel, le festival
francilien se choisit pourtant une
thématique Pour 2009, ce sera
Elles, avec un pluriel en majuscu-
le «Egenes, guerrières, icônes
championnes des combats ordinai-
res », avec au programme, Carmen,
Marie-Madeleine, Myriam Make-
ba ou Sapho, et pour leur incarna-
tion, Nina Hagen, Angélique Kid]o
ou Panda Parveen

Ouverture en beaute donc, le
4 septembre, dans le mystérieux
Trianon, a Pigalle, avec des fem-
mes de temperament, cheikhates
marocaines, Berbères de caractère

Hadda Ouakki est née en 1953
dans un village proche de Khem-
fra Elle porte les cheveux longs
délies, tombants, succulent blas-
phème, la tête est surmontée d'un
bandeau et ses bijoux La fille de
berger a la voix aigrelette des chan-
teuses de blues profond Maîs
aucune plainte ici de la danse, de
l'affirmatif, de l'audace, de l'effron-
tene. Les robes de voile sont trans-
parentes, les formes rondes, il y a
du monde au balcon, ça balance

Et, au fond, quelle adéquation
avec l'époque i Car ce n'est pas par-
ce que Michael Jackson a ete enter-
re sous l'oeil de Twitter et Face-
book, que le Moyen-Atlas et la lan-
gue berbère ont ete rayes de la car-
te Ce qui éclate des lors, c'est l'ener-
gie tremblante et tendue du chant,
l'étrangete des chœurs (mascu-
lins), du loutar - le luth berbère - et
des tambours circulaires

Précis, dote d'un sens aigu de la
suspension du temps, et du sus

pens, l'ensemble d'Hadda Ouakki
rassemble les vecteurs des révolu-
tions musicales contemporaines
Peu au rayon des antiquités onen
taies, maîs beaucoup a celui des
formes modernes imbnquees du
blues, du rock, du jazz, de la house
music Le tissu est terrien, le motif
est satellitaire

Divorcer, puis chanter
Tout est bizarrene, etonne-

ment, transport Et l'on comprend
alors pourquoi le guitanste Bnan
Jones avait essayé d'entraîner, des
1967, ses camarades {tolling Stones
sur les traces des musiciens Jajou-
ka, natifs du Rif

Les cheikhates, chanteuses des
fêtes et des cabarets, n'ont pas très
bonne réputation au pays, maîs
elles sont aimées Rirratti, la doyen-
ne du rai oranais, morte en 2006, a
presque toute sa vie refuse qu'on
la photographie afin de préserver
sa famille Hadda Ouakki a d'abord

divorce, puis elle a chanté
En seconde partie, Chenfa, qui

fut quinze ans la choriste du chan-
teur du Moyen Atlas Mohamed
Rouicha, avant de faire succes,
impose la profondeur L'auteur de
l'excellent album Berbère Blues
(Long Distance, 2000) laisse a trois
danseuses le soin d'occuper le
devant de la scene, de recevoir les
billets de banque et d'onduler des
hanches

Des jeunes gens dans la salle,
sportifs, carrés, tee-shirts améri-
cains, envoient des cris codes Sur
l'aile gauche, les filles répondent
par des youyous On ne s'ennuie
pas.*

Véronique Mortaigne

Festival d'Ile-de-France, jusqu au
ll octobre Les femmes de Taraudant
(Roudaniates) Cheikha Haflda et I en
semble Ouled Ben Aguida Le Trianon
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